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Vers à apprendre par cœur.
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Une question de grammaire.

Comment doit-on orthographier le parti-
cipe COÛ TÉ dans cette phrase et autres ana-
logues : " L'argent et les peines que son
éducation m'A COÛTÉ... " ? Ici COÛTER a le
sens de COÛTER DE L'ARlGNT, et en -même
temps celui de CAUSET, OCCASIONNER.

Il existe aujourd'hui deux règles rela-
tives au participe coûté ; l'une qui le veut
toujours variable, l'autre, toujours inva-
riable.

On ne peut nier que chacune d'elles
ne soit commode ; mais sont-elles toutes
deux également bonnes ? Tel est le pro-
blème qu'il importe de résoudre d'abord.

Pour moi, c'est la règle qui veut coûter
invariable qui est la seule vraie; car
coûter est essentiellement neutre, ce dont
voici une triple preuve :

Io D'où vient coûter ? Du latin constare
employé comme terme de commerce,
c'est-à-dire dans le sens de revenir à... Or,
ce verhe, comme on peut s'en assurer en
consultant Burnouf (Méth. pour étud. la
lang. lat., p. 230), le dictionnaire de Qui-
cherat et celui de Freund voulaient à
l'ablatif ou au génitif le nom désignant
le prix de ce que coûtait une chose :

[j u sacours, Non potest parvo res magna constare (une chose
de grand prix ne peut coûter peu).

ieux, Conslare virorum fortium morte victoriam (que
la victoire coûtera la mort d 'hommes courageux)

intillesse, Ut uno quadrigS Romae constiterint quadrin-
qu'aux jeux. qentibus Mnlibus (qu'un seul quadrige à Rome

r père, coûtât quatre cent mille sesterces).
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eur. Rousseau et autres qui ont été ses imita-
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aigne m'ins- pression passe au figuré le rappôrt
[truire grammatical des termes qui la compo-

nommés con- sent ne change pas, et que coûter a beau
quérants, signifier causer occasionner lemotfigu-
ire ?.
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n'en est pas moins, en vertu de l'origine
plaisir, de coûter et de sa syntaxe en latin, un
venir véritable ablatif, ou un génitif, ce qui

urmurant, implique le sensneutre pour le verbe en
uit son long question.
ouvrage: 3o Enfin, je tire ce nouvel argument

re,du français même contre l'opinion qui
eo veut voir dans coùter un verbe actil. On

sait que, dans notre langue, le régime
loF.ON1 p. direct d'un verbe est un nom qui peut
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